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(The Cosmopolitan and Multicultural Character of the West-Pontic Greek 
Colonies)
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Résumé – L’intention de notre article est de mettre en évidence les particularités 
cosmopolites et les principales directions culturelles qui distinguaient les colo-
nies grecques, fondées par l’antique Milet et par Mégare ou par d’autres de ses 
colonies sur la rive ouest du Pont Euxin, sites archéologiques qui se trouvent de 
nos jours en Roumanie. Dans l’Antiquité, cette région était considérée, à la fois, 
un vrai Eldorado, grâce à ses richesses, mais aussi un paradigme de la sauvagerie, 
en comparaison avec la civilisation du monde grec. Dans notre démarche l’accent 
tombe sur deux éléments: d’un côté, les cultes religieux de la zone, de l’autre côté, 
les multiples aspects culturels manifestés dans ces colonies. On y trouve présentées 
les principales divinités cultivées dans cette région, qui sont, en premier lieu, les 
divinités des métropoles, identifiées par les épiclèses, mais aussi des dieux incon-
nues dans les métropoles, mais retrouvés dans d’autres colonies du basin de la Mer 
Noire; en deuxième lieu, il s’agit des divinités locales et des cultes qui leur sont 
attribués. Dans la partie dédiée à la culture nous présentons la situation de l’école 
et le niveau d’éducation des habitants, qui ont donné de personnalités importantes, 
y compris des écrivains, affirmés aux grandes cours grecques ou égyptiennes et dont 
les noms se sont transmis à la postérité. Nous mettons en évidence les connaissances 
en architecture et les tendances artistiques et sportives des habitants, la vie dans 
les gymnases et les théâtres, la vie des livres, qui étaient commercialisés dans la 
zone en quantités impressionnantes et qui bénéficiaient d’une telle importance qu’ils 
accompagnaient les bibliophiles même dans la tombe, la pratique de la médicine et 
de la philosophie. Les habitants des colonies semblent être toujours au courant avec 
les événements culturels des métropoles et de tout le monde grec, mais aussi avec les 
grandes découvertes scientifiques, comme le calcul du temps et de l’heure exacte. 
L’étude des inscriptions, surtout celles en vers, font preuve d’une bonne langue 
correctement utilisée, avec talent et imagination. Rien ne confirme la sauvagerie 
que la culte mais la hautaine Grèce attribuait à ce pays.
Mots-clé: Mer Noire, colonie, religion, culture, cosmopolite

Abstract – This paper sets out to highlight the cosmopolitan features and the main 
cultural trends which characterize these Greek colonies. They had been founded by 
ancient Miletos and Megara or by colonies of the latter on the western shore of the 
Pontos Euxeinos, and are now archaeological sites in Romania. In antiquity, this region 
was considered for its time a veritable Eldorado on account of its riches, but also a para-
digm of wilderness, as compared to the civilization of the Hellenic world. The emphasis 
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of my endeavour falls upon two elements: on the one hand, the local religious cults, 
on the other, various cultural aspects manifested in these colonies. I present the main 
deities worshiped in this area, which are, in the first place, the deities of the metropoleis, 
identified by their epikleseis, but also some deities that do not appear in the metropoleis, 
which the West Pontic settlements share with other colonies in the Black Sea basin. 
Secondly, there are the local deities and the cults that are attached to them. The part of 
the study that is reserved for culture focuses upon schooling and the educational level 
of the natives, among whom many notable people arose, including writers who became 
prominent at the great Greek or Egyptian courts and whose names have been handed 
down to posterity. The architectural knowledge and the artistic and athletic inclinations 
of the natives are highlighted, as well as life in gymnasia and in theatres; also the life 
of books, which used to be traded in impressive numbers in the region and were held in 
such esteem that they accompanied bibliophiles in their tombs; and finally the practice 
of medicine and philosophy. Nor only do the inhabitants of the colonies seem always 
to have been acquainted with the cultural events of the metropoleis and of the entire 
Greek world, but also with the great scientific discoveries, like those in calculating time. 
The study of inscriptions, especially of the ones in verse, reveals a correct usage of lan-
guage, handled with knowledge, talent, and imagination. None of these characteristics 
confirms the savagery with which cultivated, but haughty, Greece labelled these lands.
Keywords: Black Sea, colony, gods, culture, cosmopolite

Dès avant le VIIIème s. a. J.-C., quand dans la littérature grecque apparaissent 
pour la première fois certaines mentions sur la zone pontique, le mental collectif 
grec percevait le nord traco-scythique, depuis les Carpates et la Mer Noire jusqu’à 
la Mer Caspienne, comme un vrais Eldorado. Une partie de cette zone, le littoral 
ouest-pontique, présentait d’incontestables avantages pour les étrangers venus de 
loin. Il s’agit, en premier lieu, d’excellentes conditions d’emplacement pour des 
installations portuaires, offerte à l’heure par les golfes. Ensuite, par une zone 
favorable pour l’agriculture et, vers l’intérieur du pays, par des collines couvertes 
de forêts et des prés fertiles, au moins une excellente source d’eau (celle de Fântâ-
nele), ainsi que des carrières de calcaire (les collines de Babadag) ou de cuivre (la 
mine d’Altân-Tepe). Evidement, ces étrangers se sont rendu compte du rôle que 
pourraient jouer leurs fondations pour le transport vers le monde égéo-méditer-
ranéen des fruits de l’immense réservoir céréalier nord-danubien. Mais, malgré 
tous ces avantages et richesses, les habitants de ce pays représentaient un constant 
paradigme de la sauvagerie par rapport à l’humanisme civilisé du monde grec.

En même temps, les bords de la Mer Noire sont devenus, surtout après «la 
grande colonisation grecque» des VIIe-VIe siècles av. J.-C., un vrai empire milésien. 
Deux des ces colonies fondées par la ville de Milet, Histria/Histros (Constanţa) et 
Tomi, se trouvent en Roumanie. On leur ajoute une localité située vers l’intérieur, 
peut-être dans la chora histriote, Orgamê, à une étroite relation avec Histros, et la 
dorienne Kallatis (Mangalia), colonie de la mégarienne Héraclée du Pont.
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Notre intention est d’examiner les cultes et la culture attestés dans ces colo-
nies et les conclusions qui en dérivent du point de vue du caractère cosmopolite 
et multiculturelle de cette région.

I. Les cultes locaux

Les riches données fournies notamment par les inscriptions provenant de 
ces colonies, mais également par les monnaies et par certains documents icono-
graphiques permettent de classer les divinités attestées dans le panthéon de cette 
zone selon un schéma composé de divinités appartenant sûrement à la couche 
initiale des cultes célébrés par les colons arrivés, directement et pindirectement, 
de leurs  métropoles grecques (Milet et Mégare, en passant par une première 
fondation de celle-ci, l’Héraclée du Pont),.

Tout comme pour les institutions, la configuration originaire du panthéon 
de ces colonies a été déterminée par le «bagage initial» des colons.

Apollon
À Istros le culte fondamental était consacré à Apollon Iètros («Médecin»), 

un dieu à vocation de sauveur connu uniquement grâce à des documents 
milésiennes de la mer Noire: (Apollonia du Pont, Istros, Tyras, Olbia, Panti-
capéé, Hermonassa, Phanagoreia), mais pas à Milet. Il est bien possible qu’il 
s’agisse d’un ancien dieu ionien qui aurait disparu sans trop laisser de traces 
en Asie Mineure1; il s’agit d’un culte typique de génos aristocratique, dont le 
sacerdoce était monopolisé2 par les descendants de l’oeciste.

À Istros le culte du «Médecin» est attesté indirectement à une époque très 
haute (première moitié du VIe s. av. J.-C.) grâce à la base de sa statue de culte, 
portant une dédicace datée du début du IVe s. av. J.-C. (ISM I 169)3 et à un 
graffite mentionnant le nom théophore Iètrodôros. L’éponyme de la cité était le 
prêtre d’Apollon Iètros (ISM I 7, 54, 63), et longtemps on a affaire à une vraie 
dynastie sacerdotale composée des successeurs du fondateur de la cité4 (ISM I 
144, 169, 170)5. Distinctement d’Olbia, à Istros il n’y a jusqu’à l’heure aucun 
témoignage d’Apollon Delphinios. À l’époque romaine a pénétré à Istros le culte 
d’Apollon Phôleutèrios (ISM I 105: IIIe s. av. J.-C.)6, en directe relation avec la 
célèbre école de médicine fondé par Parménide.

1 Ehrhardt 1989.
2 Alexandrescu-Vianu 1988.
3 Alexandrescu-Vianu 1990: 185-187 et fig. 3; Alexandrescu-Vianu 2000: cat. No 101 et 

pl. 43.
4 Voir aussi les dédicaces ISM I 104 et 314 A.
5 Lambrino 1937; Alexandrescu-Vianu 1988.
6 Cette épiclèse est un hapax. On a proposé d’en voir un adjectif tiré de pholeos (la célèbre 

école médicale fondé par Parménide) et d’expliquer l’introduction de ce culte par certains 
Éléates comme celui attesté à Callatis: Vinogradov 2000.



264

Florica Bechet

De l’autre coté, le plus important des dieux mégariens est aussi Apollon, 
dont le culte est attesté également dans les colonies7. Mais il n’y ait jusqu’à l’heure 
aucune inscription qui révèle l’épiclèse Pytios: car Apollon célébré à Mégare est 
par excellence celui de Delphes. Pourtant les monnaies l’attestent pleinement. 
De plus, les relations de cette ville avec l’oracle de Delphes sont illustrées par 
nombre de documents. En revanche, c’est une épiclèse plus rare, universellement 
dorienne plutôt que typiquement mégarienne, qui est attestée à Kallatis: Agyeus 
(ISM III 30); attestéé aussi à Tomi (ISM I 116 I, contamination avec le panthéon 
kallatien). À leur tour, les inscriptions oraculaires kallatiennes du IIe s. av. J.-C. 
font connaître des épithètes plus banales d’Apollon, comme Nomios (ISM III 48 
B et 49; Tropaeum Traiani d’Adamclisi).

Artémis
Les cultes consacrés à Artémis à Istros, dont on ne dispose de témoignages 

épigraphiques qu’à l’époque hellénistique (ISM I 172, 243, 256, 266) et de Léto 
(ISM I 170, du IVe s. av. J.-C.) se situent dans un rapport étroit avec le culte 
d’Apollon. À Kallatis Artémis est attesté par une épigramme funéraire du IIIe 
s. av. J.-C. pour une de ses prêtresses (ISM III 132) et par une hiera trapéza que 
lui consacre au IIIe s. av. J.-C. une autre prêtresse (ISM III 32). Son culte est 
largement illustré par des documents divers à Mégare et dans ses colonies; à 
Kallatis il appartenait donc sans l’ombre d’un doute au bagage initial des colons 
ayant fondé la ville8.

Zeus
La couche originaire du panthéon mis en place par les colons milésiens peut 

être complétée par le culte de Zeus, dont le temple (avec son bothros) et l’autel ont 
pu être identifiés grâce aux fouilles archéologiques dans la zone sacrée de la ville, 
mais aussi par un décret du IIIe s. av. J.-C.. L’épithète Polieus qui accompagne 
Zeus dans les inscriptions hellénistiques (ISM I 8, 54) et impériales (ISM I 222) 
témoignent du caractère civique plus tardif du culte. Cela dit, on serait assez 
proche de l’époque de l’apogée de l’influence d’Athènes, la patrie par excellence 
de Zeus Polieus, et éventuellement de la chute du régime oligarchique à Istros 
dont parle Aristote.

La relation entre Zeus et la famille d’Apollon est magistralement exprimée 
dans un beau relief daté du IIe s. av. J.-C. et représentant Apollon Citharède, 
Zeus et Artémis9, ce qui a contribué à l’hypothèse d’une «famille de culte» du 

7 Hanell 1934: 134; Antonietti 1999.
8 Sur le droit de certaines monnaies de bronze hellénistiques est figurée la tête d’Artémis: 

Pick 1898: no 248-253; cf. la contremarque au buste de la déesse avec arc et carquois, no 224a. 
À l’époque impériale, Artémis est représenté comme chasseresse sur le revers des monnaies 
de Septime Sévère (no 303), Iulia Mamaeaa (no 336), Philippe l’Arabe (no 351), Otacilia (no 
363). Un beau relief d’époque hellénistique représente Artémis à la chasse: Preda, Popescu et 
Diaconu 1962: 450, fig. 10c; Bordenache 1960: 498 et fig. 10-11.

9 S. Lambrino 1937 (qui date le relief du IVe s. av.  J.-C.). Bordenache 1961: 201, fig. 16 
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type attesté à Didymes, le sanctuaire proche de Milet (Apollon-Zeus-Léto)10.
À Kallatis aussi Zeus fait partie des dieux de la communauté civique et des 

magistrats (cf. le graffite ISM III 254, du début du IVe s. av. J.-C., qui est une 
dédicace à Zeus Sôtér). De l’époque hellénistique date un minuscule fragment 
d’inscription avec l’épiclèse Polieus (ISM III 22), et dans les inscriptions oracu-
laires du IIe s. av. J.-C. Zeus est attesté comme Hypatos (ISM III 48 B), Agoraios 
(?) et Hyperdexios (ISM III 49). Une épiclèse locale de Zeus,– Ombrimos («le 
pluvieux»), épiclèse homérique, utilisée seulement dans les sources littéraires, 
qui mélange de culte religieux et de culture littéraire, – pourrait être suggérée 
par les fêtes des Diombries (ISM III 31).

Athéna
La présence d’Athéna du panthéon milésien, avec sa «famille de culte» 

Apollon Delphinios-Zeus-Athéna, est discrète dans les documents épigraphi-
ques d’Istros.

Par contre, son culte appartenant à la couche originaire du panthéon kal-
latien. À suivre Pausanias (I, 42, 4), la déesse était adorée à Mégare dans trois 
sanctuaires, consacrés respectivement à Athèna Aiantis, à Athéna Nikê et à une 
Athéna sans épithète, mais qui était sans aucun doute la Polias. Une Athéna 
Polias est connue à Kallatis dès le IVe s. av. J.-C. (ISM III 76). Elle est aussi 
Hypata et Hyperdexia dans les inscriptions oraculaires évoquées pour Zeus. À 
tout cela il convient d’ajouter les types iconographiques d’Athéna sur les mon-
naies kallatiennes11.

Aphrodite
Un autre culte important introduit par les premiers colons milésiens était 

consacré à Aphrodite. Les recherches archéologiques effectuées à Istros en ont 
identifié le temple. C’est toujours de l’époque archaïque que datent la dédicace 
figurant sur un calyptère (premier quart du VIe s. av. J.-C.: ISM I 101) et 
quelques terres-cuites représentant «la déesse à la colombe»12. Les autres docu-
ments concernant Aphrodite sont plus tardifs, comme un superbe relief (fin du 
IIe ou début du Ier s. av. J.-C.) représentant les noces d’Aphrodite avec Arès ou 
Adonis13. L’iconographie de certaines terres-cuites d’époque archaïque renvoie 
au monde syrien: c’est peut-être la même Aphrodite syrienne que celle attestée 
par des graffites d’Olbia14.

= Bordenache 1969: cat. no 293 et pl. CXXVII; Alexandrescu-Vianu 2000:, cat. No 127 et 
pl. 57.

10 Ehrhardt 1988: 121-161, 190.
11 Pick 1898: no 234-247 et pl. I 24, 25 (époque hellénistique); 267-274, 309, 340 (époque 

impériale).
12 Pippidi 1971; fig. 10-11.
13 Alexandrescu-Vianu 2000: cat. no 124 et pl. 51-54.
14 Alexandrescu-Vianu 1994, Alexandrescu-Vianu 1997. La seule épithète d’Aphrodite 

révélée par les inscriptions d’Istros est Pontia (ISM I 173).
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D’autre part, l’inscription oraculaire ISM III 49 et ISM III 48 B nous font 
part d’un groupe de divinités de l’agora kallatienne: Thémis Agoraia, Zeus, Aph-
rodite Agoraia15, Hermes Agoraios16, Apollon Apotropaios et Poseidon Asphaleus.

Poséidon
Pour continuer avec les dieux d’origine milésienne d’Istros, il convient de 

mentionner aussi Poséidon, adoré à Istros et à Tomi comme Hélikonios (ISM 
I 143, IIIe s. av. J.-C.) et notamment, à Istros, comme Taurios: les documents 
attestent, au IIe s. av. J.-C., une association de Tauréstai; (ISM I 60 et 61)17.

Divinités agraires
En ce qui concerne d’autres divinités, attestées à la fois à Istros, à Tomi et 

à Milet, sans pouvoir démontrer la filière milésienne, on peut citer Déméter 
Chtonia et Ga (ISM I 109, 115, 120, 125; ISM II 36 – la déesse tient l’éponymie 
divine de la cité: Ier s. av. J.-C.; ISM II 59, 118?, 150 – associée à Korè et à 
Plouton). Comme déesse agraire, Déméter semble avoir été très populaire dans 
le territoire, comme le preuve le sanctuaire extra-urbain de Nuntaşi, où Démeter 
est associée à Cybèle et à Nike18. À leur tour, Korê et Cybèle sont connues depuis 
d’époque archaïque tardive19.

Pour Kallatis une inscription de la fin de l’époque hellénistique nous 
renseigne sur l’existence d’une association cultuelle de thoinatai consacrée à 
Déméter Chtonia (ISM III 40), alors qu’une dédicace fragmentaire d’une autre 
association (d’époque impériale) est consacrée à Déméter Ploutodoteira (ISM 
III 259). D’autre part, Déméter est représentée sur des monnaies de bronze 
d’époque hellénistique20 de Tomi et de Kallatis.

C’est à Gé (Ga) de compléter la liste des divinités chtoniennes kallatiennes: 
un sanctuaire en est mentionné dans l’inscription oraculaire ISM III 48 B du 
IIe s. av. J.-C., mais les origines du culte remontent sûrement à la fondation de 
la cité.

15 À Kallatis, Aphrodite est connu comme Pandamos dès le IVe s. av. J.-C. dont le caractère 
est également éminemment civique. On peut ajouter un torse d’Aphrodite et d’Éros du Ier s. av. 
J.-C. (Bordenache 1069: 30-31, no 38) et une statue d’Aphrodite consacré par une prêtresse 
au IIIe s. ap. J.-C. (ISM III 94).

16 La tête de Hermès est représentée sur des monnaies kallatiennes de bronze d’époque 
hellénistique : Pick 1898: no 253.

17 Il faut y ajouter une troisième inscription (fragmentaire) de la même époque, trouvé dans 
la zone sacrée et encore inédite, ainsi qu’un document plus tardif, du IIe s. ap. J.-C. (ISM I 
57). Dans le calendrier de Histros on trouve le mois Taureon (ISM I 26) et une fête Taures est 
également connue (ISM I 60).

18 Domăneanţu 1993.
19 Alexandrescu-Vianu 1990; Alexandrescu-Vianu 1990. En Revanche, toutes les 

attestations épigraphiques de Cybèle (Meter aeon) datent de l’époque impériale :ISM  I 57 (I, 
16), 126-128.

20 Pick 1898: nos 225-226 et pl I 22. Représentations de la tête de Déméter sur les monnaies 
de bronze d’époque impériale: nos 279-288.
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En ce qui concerne Kallatis, il convient tout d’abord de rattacher au groupe 
initial Dionysos Patrôos et Dasyllios, Aphrodite Pandamos, Peithô, Artémis, 
Déméter (Damater) Chthonia et Cronos. Le seul dieu qui n’appartient pas à cette 
catégorie d’anciennes divinités, bien qu’il figure dans la même liste, est Dionysos 
Bakkheus. Les épithètes Patrôos et Dasyllios de Dionysos sont exclusivement 
mégariennes, ce qui prouve que le culte a été introduit par les colons venus de 
Mégare à Héraclée du Pont et à partir dici à Kallatis. La plupart de ces divinités 
se retrouvent dans la description donnée par Pausanias (I 43, 5-6) du téménos de 
Mégare: il est donc à supposer que le téménos de Kallatis en fût une copie assez 
fidèle.

Dionysos
À Istros, les monnaies hellénistiques de bronze à la représentation de la 

tête de Dionysos21 mises à part, le culte du dieu de la vigne n’est attesté, par des 
inscriptions et par des monuments figurés, qu’à l’époque impériale22. Tout cela 
suggère une pénétration plus tardive de Dionysos dans le panthéon d’Istros.

Les documents de Tomi attestent des cultes de date récente, comme, par 
exemple celui de Dionysos Katêgémoneus «le dirigent» ou Pyribromos «l’étincelant».

Au contraire, à Kallatis le dieu bénéficiait de la plus riche documentation 
est: 11 inscriptions s’échelonnant depuis le IVe s. av. J.-C. jusque vers la fin du 
Ier s. ap. J.-C. La place occupée par Dionysos dans le panthéon de la cité est, 
d’autre part, mise en évidence par les monnaies hellénistiques de bronze à la 
représentation de Dionysos sur le droit23.

Les inscriptions révèlent trois épiclèses. La liste des divinités au IVe s. 
mentionne Dionysos Patrôos, Dionysos Bakkheus et (Dionysos) Dasyllios. Très 
importante s’avère la première des trois épiclèses; car il s’agit de la première 
attestation épigraphique de cette épiclèse adjointe à Dionysos, qui est confirmée 
par Pausanias (I 43, 5) à Mégare. Le reflet presque parfait des cultes du Dio-
nysos mégarien à Kallatis est également illustré par la troisième des épiclèses 
mentionnées, supposée par un sanctuaire désigné comme Dasyllieion. Cette 
épiclèse est, elle aussi, uniquement mégarienne, comme le prouvent Pausanias et 
Nonnos (Dionysiaques XXX 188-190).

L’épiclèse Bakkheus, attestée dès le IVe s. av. J.-C., se retrouve dans les dédi-
caces ISM III 79 et 80. D’autre part, le thiase dont on connaît plusieurs décrets 
est une fois désigné (ISM III 45) comme bakkhikos thiassos, alors que dans le 
règlement sacré (ISM III 47) figurent entre autres les néobakkhoi.

21 Pick 1898: no 469, 470.
22 Les inscriptions (ISM I 100, 142, 1167, 198, 203-206; 221; cf. SCIVA 50, 1999, 1-2, p. 

71-77) mentionnent pour la plupart Dionysos Kepophoros. Parmi les reliefs, il n’y en a qu’un 
seul à dater éventuellement de l’époque hellénistique tardive: Alexandrescu-Vianu 2000: cat. 
No 173 et pl. 71.

23 Pick 1898: nos 217-224 a et pl. I 20-21.



268

Florica Bechet

Quelques fêtes consacrées à Dionysos sont connues d’une manière plus ou 
moins satisfaisante. Il s’agit tout d’abord des fêtes triétériques (ISM III 35 et 44) 
célébrées au mois Dionysios et les Dionysia ta xénika (ISM III 3 et 44), célébrées 
au mois Lykeios, qui sont les «fêtes où l’ont accomplit le xénismos de Dionysos».

Les données des inscriptions sur les édifices de culte consacrés à Dionysos 
complètent le tableau. Il s’agit, d’une part, du Dasyllieion, le sanctuaire de Dionysos 
Dasyllios, situé selon toute évidence à l’extérieur de la ville (ISM III 47), d’autre 
part, d’un temple désigné comme mykhos (ISM III 44) qui semble imiter une 
grotte dionysiaque prête à abriter des cérémonies accompagnées du mystères24.

Autres divinités
À côté des cultes d’origine milésienne ou transmises, plus ou moins proba-

blement, par une filière milésienne, on découvre dans le panthéon d’Istros beau-
coup d’autres divinités dont la pénétration peut être explicite par des influences 
venues d’ailleurs, notamment à l’époque hellénistique. Un culte qui n’est pas 
encore attesté à Milet mais qui était, selon toute évidence, très populaire sur la 
côte occidentale de la mer Noire est le culte consacré aux Dioscures, «chargés» 
de l’éponyme de la cité (ISM I 142) et vénérés comme «sauveurs» (ISM I 112). À 
Tomi, ils sont nommés Dioskorous ktistas poléôs, ce qui représente le seul cas de ce 
type attesté dans le monde grec, mais qui peut plaider pour la fondation ou du 
moins une deuxième fondation de Tomi par Istros.

Les Dieux de Samothrace
Parmi les cultes introduits à l’époque hellénistique, il convient de réserver 

une place spéciale aux Dieux de Samothrace (voir en particulier ISM I 19), d’ail-
leurs très populaires dans tout le bassin de la mer Noire. À Istros est mentionné 
un Samothrakion (ISM I 11, 19, 58). La prêtrise des Dieux de Samothrace était 
publique (ISM I 19, I, 21-22) et va de pair avec l’intérêt porté par la cité, tout 
aussi que par Tomi (ISM II 1),  aux relations avec le sanctuaire de Samothrace. 
Les mêmes dieux sont très en vogue à Kallatis, où ils ont d’un Samothrakion.

Le Grand Dieu
Une divinité tout à fait énigmatique est le «Grand Dieu» (Théos mégas), 

auquel un citoyen de Thasos dédie vers le milieu du IIIe s. av. J.-C. un temple 
(ISM I 145). Ce dieu n’a rien à voir avec le «Grand Dieu» Derzelas, un dieu 
d’origine thrace (le nom en prête serment), attesté à Odessos et dans ses environs 
par des inscriptions et des monnaies plus tardives; il n’est donc pas question, à 
Istros, d’un syncrétisme gréco-thrace.

Divinités secondaires
Hérmès
Quant à Hermès, son attestation comme Agoraios à Istros (ISM I 175 et 

176) ne fait qu’enrichir le dossier déjà volumineux des divinités protectrices des 

24 Avram 1995 = 2002; Jaccottet 2003 II: 152-153.
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magistrats dans le monde hellénistique, alors que l’existence des fêtes Hermaia 
dans le gymnase (ISM I 59) est en état de confirmer le rôle du dieu dans ces 
lieux.

Dans le panthéon de Kallatis, c’est le héros Héraclès qui occupait une place 
de choix. Dans ce cas, le culte n’était pas mégarien, mais héracléote. Outre qu’il 
était le héros éponyme de la métropole, il n’est pas sans portée qu’Héraclès figu-
rait à partir du IVe s. av. J.-C. sur les premières émissions monétaires d’argent de 
Kallatis. D’autre part, le premier sanctuaire attesté à Kallatis est celui de Héra-
clès (ISM III 3). Une éventuelle origine béotienne, filtrée par Mégare, pourrait 
être suggérée par l’épithète Aléxikakos porté par le héros dans une dédicace des 
thoinâtai du Ier s. ap. J.-C. (ISM III 68).

Asclépios et ses conjoints
L’époque hellénistique offre à Istros les premiers témoignages des cultes 

consacrés à Asclépios (ISM I 124: IIIe s. av. J.-C.).
À Kallatis plusieurs divinités sont documentées d’une manière indirecte: 

Asclépios (?)25 et Hygie26 (ISM III 48 B, mais aussi à Tomi ISM II 117), les 
Nymphes accompagnées de Pan (?), d’Hermès (?) et de Dionysos (?) dans un 
ensemble de divinités pastorales dans la même inscription.

Cronos appartient à un groupe d’anciennes divinités chtoniennes, qui com-
prend également Déméter Chthonia.

Divinités marines
Comme il est naturel dans un pays de marins et de commerçants, les épigra-

phes et les représentations figurées prouvent l’existence d’un culte de plusieurs 
divinités marines mineures, comme Phorkys. On ne peut pas négliger le dieu 
Pontos, représenté aux cotés de la déesse Fortuna dans une fameuse sculpture.

Divinités étrangères
On constate une pénétration des cultes orientaux, avec Cybèle en tête de 

file, représentée à Kallatis par quelques reliefs de marbre ou de terre cuite et par 
des représentations monétaires. Elle figure parfois associée au Cavalier Thrace. 
Attis est, à son tour, documenté par des terres cuites d’époque hellénistique.

C’est toujours vers le début de l’époque hellénistique que l’on voit les cultes 
égyptiens pénétrer en mer Noire. Il est peut-être utile de rappeler qu’un Alexan-
drin est attesté à Kallatis au IIIe s. av. J.-C. (ISM III 155), qu’un Kallatien figure 
comme mercenaire dans l’armée d’Alexandre le Grand et que des intellectuels 
d’origine kallatienne fréquentent les milieux alexandrins et s’établissent même 
à Alexandrie. C’est, non pas en dernière ligne, grâce à de tels personnages que 
les cultes égyptiens (Sarapis, Isis et Anoubis) se propagèrent dans les villes pon-
tiques.

25 Représentation sur des bronzes d’époque impériale : Pick 1898; no 352.
26 Représentations sur des bronzes d’époque impériale: Pick 1898: nos 330 et 353.
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Le Cavalier Thrace est en vogue, comme à peu près partout dans la région 
balkanique, à partir de la basse époque hellénistique, mais surtout à l’époque 
impériale.

Les abstractions
Il y a enfin un groupe de cultes dont il est permis de supposer, au moins 

dans l’état actuel de nos connaissances, qu’ils aient été introduits à l’époque 
impériale plutôt qu’à une date plus ancienne.

Un exemple en est Némésis, dont la statue consacrée par les magistrats 
(«archontes») après le milieu du IIIe s. ap. J.-C. (ISM III 75) est l’un des docu-
ments épigraphiques à témoigner de son culte.. À part les dieux et les déesses, le 
répertoire kallatien compte ensuite quelques abstractions divinisées. Il s’agit de 
Peithô (la Persuasion), attestés dès le IVe s. (ISM III 48 A). Il convient d’ajouter 
Agatos Daimôn, qui tient l’éponymie à la date du décret ISM III 38 du Ier s. av. 
J.-C., Agatê Tyykhê et la Concorde – Omonoïa (ISM III 1 et 41).

C’est toujours à une époque plus tardive, plus exactement à partir de la fin 
du IIIe s. ap. J.-C., que sur certaines monnaies locales de bronze figure une 
personnification de la ville de Kallatis.

À Istros, la communauté civique entretenait un culte du «Peuple» personni-
fié (Dêmos) dont une statue était exposée dans l’agora (ISM I 19). Dans le temple 
d’Aphrodite était déposée la triade des Moïraï.

La culture locale
L’impression générale qui résulte de l’analyse des documents est celle d’une 

culture provinciale, évidemment plus modeste par rapport aux grands centres de 
l’époque, mais pas moins hellène dans son ensemble.

Les plus riches informations se réfèrent aux divers aspects de la vie du gym-
nase. Le gymnase d’Istros, avec ses gymnasiarches, est bien connu depuis le IIIe s. 
av. J.-C. (ISM I 44, 59, etc.). Nous trouvons des informations sur les fêtes célébrées 
ici, surtout pour Hermès et Héraclès, divinités par excellence protectrices du gym-
nase. Une inscription de l’époque impériale montre les nombreuses bienfaits d’une 
dame Aba, la fille du notable Hekataios, adressées aux diverses associations, entre 
autre celle de professeurs, paideutai. Nous avons aussi des renseignements sur le 
gymnase et les gymnasiarches de Tomi et de Kallatis,. Les inscriptions parlent 
d’un paidotribas (ISM III 16) et d’un didaskalos doté de la qualité de proxène de 
Messambria pour ses mérites didactiques (ISB I2 307bis).

Les inscriptions parlent d’un théâtre à Istros et à Kallatis, mais en existait-il 
peut-être aussi à Tomi.

Au plaisir d’une élite istrienne de cultiver les lettres et les arts a répondu, au 
IIIe s. av. J.-C., un bienfaiteur local, Diogène, fils de Glaukias, qui a consacré un 
lieu de culte aux Muses (Mouseion), dont la prêtrise lui a été accordée de façon 
héréditaire, toute la famille ayant la grâce de grades honneurs publiques.

Il faut tenir compte du fait que le commerce a favorisé non seulement la 
circulation des marchandises, mais aussi celle des idées. On est certain que les 
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écritures les plus importantes pénétraient dans les milieux grecs pontiques (voir 
une mention de Xénophon, Anabasis VII, 5, 14, qui avait vu à Salmydessos 
«beaucoup de rouleaux de papyrus écrits» parmi les débris des épaves de navires 
venues du Pont Euxin). Nous avons la première preuve du commerce des livres 
dans l’Antiquité, preuve confirmé par une découverte d’importance exception-
nelle à Kallatis: «la tombe à papyrus» (IVe s. av. J.-C.) – tombe tumulaire à 
ciste de pierre, où se trouve le squelette d’un personnage qui tient dans sa main 
droite un papyrus. Il y a aussi beaucoup de reliefs funéraires des maîtres d’école 
représentés avec leurs élèves qui, eux aussi ont un rouleau de papyrus.

Comme l’enseignement local ne suffisait pas, beaucoup de jeunes gens 
partaient à l’étranger, pour continuer leurs études dans les grands centres du 
monde hellénistique.

D’autre part, les villes de Doubroudja profitaient des séjours, plus ou moins 
longs, des professionnels qui donnaient des conférences (akroaseis), comme un 
médecin de Cyzique, honoré par un décret d’Istros (ISM I 26). Le culte d’Apol-
lon Pholeutrios dans la même cité (ISM I 105) fait probable la présence dans 
la zone des médecins éléates (comme un citoyen d’Élée mentionné à Kallatis 
(ISM III 8) ou celle des citoyens du Pont qui effectuaient des stages à la célèbre 
école fondée par Parménide (phôléos). C’est entre autres grâce à la qualité de son 
enseignement que la ville de Kallatis a pu produire quelques historiens; écrivains 
et philosophes qui allaient acquérir une certaine renommée parmi leur contem-
porains et dont les activités ont parfois été retenues même par la postérité.

Le niveau de culture dans les colonies ouest-pontiques peut être apprécié 
satisfaisant, même remarquable, grâce aux textes conservés par les inscriptions. 
Bien qu’ils gardent des éléments dialectaux ioniques (jusque vers le milieu du 
IVe s. av. J. C.), respectivement, à Kallatis, des éléments du dialecte dorique, 
jusque vers les premières années de l’ère chrétienne, passant ensuite à la κοινή, 
les inscriptions offrent des textes non seulement corrects, mais parfois même 
d’une rédaction élégante. Par exemple, les décrets d’Istros (ISM I 15 ou 64) 
présentent une narration comparable, du point de vue stylistique, aux œuvres 
historiques de l’époque hellénistique. Les épigrammes funéraires sont des pro-
ductions littéraires remarquables, qui usent avec grand ingénuité des thèmes 
communs dans le domaine; elles sont très correctes – à l’exception de très peu 
d’exemples tardifs – du point de vue métrique. La présence même de ces thèmes 
dans ce coin «sauvage» du monde antique est une preuve de plus de la circulation 
des idées et de l’intégration de la zone en question dans cette circulation.

La ville de Kallatis a donné même des gens de lettres. La postérité a gardé la 
mémoire de quelques lettrés dont les œuvres se sont perdues. Il s’agit de Démé-
trios, originaire d’Odessos, mais connu comme Démétrios de Kallatis, grâce au 
fait qu’il était devenu citoyen de cette ville (dans la deuxième moitié du IIIe s.). 
Son œuvre en 20 livres, Sur l ’Europe et sur l ’Asie, mentionnée par Diogène Laërce 
dans les Vitae (V 83) a été utilisée par Pseudo-Skymnos et louée expressis uerbis 
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(v. 718-720) comme une autorité incontestable en questions d’histoire locale.
Il y a aussi Hérakléidès, le fils de Sarapion (surnommé Lembos), un Kal-

latien du IIe s. av. J. C., qui a fait une carrière notable en Egypte dans la suite 
du roi Ptolémée le VIe Philométor (Diogène Laërce, Vitae V 94; cf. VIII 7; 44; 
58), l’auteur d’un impressionnant nombre de biographies et de compilations de 
philosophie.

En troisième lieu, il y a Istros de Kallatis qui, d’après Stéphane de Byzance 
(Kallatis s. v.) avait écrit «un beau livre sur la tragédie». Diogène Laërce (Vitae I 
38) mentionne aussi un rhéteur Thalès.

Il paraît que même les sciences exactes n’étaient pas négligées dans ces 
colonies. Les Grecs des colonies mesuraient le temps de la même façon que 
ceux de la métropole. Nous savons qu’ils avaient gardé, par exemple, les mêmes 
mois de l’année qu’à Milet ou à Mégare. Donc l’année était coupée de la même 
façon et marquée par les mêmes fêtes. Pour mesurer le temps d’un jour on utili-
sait, tout comme les gens de la métropole, les cadrans solaires. À Istros et dans 
un village de la chôra tomitaine les archéologues ont découvert deux cadrans 
solaires de facture milésienne. Mais, chose d’une importance exceptionnelle, 
ces objets n’étaient pas importés de Milet. Les istriens s’étaient rendu compte 
qu’un cadran solaire de Milet n’étant d’aucune utilité à Istros. Alors ils se sont 
procuré un instrument très précis, parfaitement adapté aux coordonnés de leur 
villes. C’est le savant Constantin Popescu Cârligel qui, par des impressionnants 
calcules, a démontré les particularités du cadran d’Istros. Les historiens avaient 
peut-être envoyé à Milet des compatriotes qui apprennent l’art du calcul et de la 
construction des cadrans solaires ou, chose moins probable, ils ont fait venir un 
spécialiste de Milet (il y a quand même deux cadrans).

Donc, comme on peut voire, même s’ils gardaient leur ancien bagage reli-
gieux, ces «sauvages» des colonies ouest-pontiques accordaient leurs montres à 
toutes les clepsydres de leur temps.
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